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  Isabelle Wenta


  STARLESS SKY  2ÈME MOUVEMENT: NISHIBI{1}


  


  


  Présentation: La vie semble sourire aux cinq jeunes membres de Nothing Else. Leur dernier album est un succès et ils enchaînent les concerts, remplissant les salles de fans hystériques. Mais tout nest pas si rose quil y parait. Si Kazuo, le sombre et charismatique leader, semble bien décidé à garder ses secrets pour la sauvegarde du groupe, Ash, le bassiste, et Sato, le batteur, ont enfin vaincu leurs démons et gagné le droit au bonheur.


  Mais pour Kiyoshi, le jeune guitariste écorché vif, cest la croisée des chemins. Gravement blessé lors dun concert qui a viré au drame, cest non seulement sa carrière mais aussi sa vie qui sont en jeu. Le salut lui viendra-t-il dun fantasque lutin à la voix dor et aux cheveux de flammes ?
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  AVANT-PROPOS


  


  


  On ma fait judicieusement remarquer que, cette histoire se déroulant dans le monde de la musique, il serait intéressant davoir une playlist et il me semble que cest une excellente idée car jai eu pas mal de sources dinspiration pour écrire Starless Sky. À vrai dire, je ne peux pas écrire sans musique et en relisant mes notes de fin de chapitres, je peux facilement vous dire ce que jécoutais en écrivant (liste non exhaustive):


  


  - Malice Mizer (album Bara no seidô)


  - Gackt (album Mizerable)


  - Dir en grey (albums Gauze, Macabre et Kisou)


  - Moi Dix Moi


  - Psycho le cému


  - D


  - Blood


  - X-Japan


  - An Café


  - Mirage


  - Larc en ciel


  - Syndrome


  - Pierrot


  - Penicillin


  - Laputa


  - LOST de lanime Visions of Esclaflowne


  - Le best of Minami Ozaki (chansons des OAV Zetsuai et Bronze)


  


  (Je nai donné que les noms des groupes, car faire la liste des chansons prendrait dix pages!)


  


  Tout cela nous vient du Japon (le rock japonais, ou Jrock, est une de mes grandes passions), mais jai eu aussi quelques autres soutiens musicaux pour certains scènes, comme lOST du Pacte des Loups, ou Les Voix des Cathédrales, ainsi que plusieurs OST dépisodes de Babylon 5, en particulier In the beginning et Sleeping in light.


  


  Vous savez tout, maintenant, sur mes influences musicales et sur lunivers de Nothing Else! Jespère que vous aimerez aussi.


  


  Bonne lecture, et bonne écoute!


  


  Isabelle «Hitomi» Wenta


  CHAPITRE 1


  


  


  KOBE, 2003


  


  «Ichi! Kuroi! Ni! KURAYAMIIIIII !»{2}


  


  Beuglant comme un possédé dans son micro, Hikari empoigna de sa main libre le col de sa chemise noire, louvrant si violemment quil la déchira presque. La salle, océan de bras levés et de têtes multicolores, rugit sa satisfaction.


  


  «One! I love you! Two! Ill kill you !»{3}


  


  Le chanteur gesticulant fit un tour sur lui-même, adressant un clin dœil significatif aux deux guitaristes et au bassiste qui attendaient son signal. Ils le rejoignirent alors quil posait un pied sur un retour et prirent la même posture, offrant aux fans un magnifique ensemble : Kiyoshi, sa frange humide de sueur retombant sur son visage, son regard grave fixé droit devant lui ; Kazuo, les yeux fermés, tout entier concentré sur son jeu ; Hikari, débraillé, les cheveux hérissés en tous sens, grimaçant follement ; Ash, souriant jusquaux oreilles, encourageant le public à grands renforts de moulinets du bras.


  


  «My heart is bleeding, im in pieces


  Youre in peace, lead me…»


  


  Le petit chanteur sinterrompit brusquement, autant pour reprendre son souffle que pour laisser aux fans en transe la joie de continuer à sa place:


  


  «…to your darkness!»{4}


  


  Puis il sauta par-dessus le retour et entreprit darpenter la scène, tandis que les trois autres reculaient pour retourner à leur place. Enfin presque car Ash monta sur lestrade de la batterie, tournant brièvement le dos au public pour envoyer un baiser à son amant, lequel eu le plus grand mal à demeurer impassible. Kazuo, à qui ce petit manège navait pas échappé  il tenait les amoureux à lœil , eut un signe de tête exaspéré : depuis le début du concert, presque une heure plus tôt, le grand bassiste semblait incapable de séloigner de plus dun mètre de Sato, lui qui bondissait dordinaire dun bout à lautre de la scène. Le leader songea quil naurait pas pu se tenir plus près de la batterie, à moins de sinstaller carrément sur un tom. Il décida de rappeler le brun à lordre, dune façon ou dune autre, peut-être sous le prétexte dun fan service, puis y renonça finalement. Il ne pouvait rien faire contre les premiers feux de la passion. Ash rentrerait dans le rang de lui-même, quand il aurait fini par se convaincre que son amoureux nallait pas disparaître sil le quittait des yeux une fraction de seconde.


   Ichi! Kuroi! Ni ! vociféra encore Hikari dont le «Kurayami» ne fut qu'un borborygme plus proche d'un aboiement que d'un mot intelligible.


  Comment il pouvait passer sans sourciller, dans le même morceau, de rugissements bestiaux à des lignes mélodiques de toute beauté où sa voix incroyable pouvait donner sa pleine mesure, dans une riche palette allant de la basse profonde à des aigus presque féminins, cétait toujours pour ses camarades un insondable mystère.


  Kazuo regarda autour de lui, se demandant où était passé leur hystérique chanteur. Il finit par le repérer en haut du plan incliné qui prolongeait la droite de la scène et atteignait le niveau du balcon. Les filles, en plein délire, hurlaient, penchées par-dessus la balustrade, en tendant les bras vers lui… mais il manquait un bon mètre pour latteindre. Le guitariste ignorait par quel miracle une ou deux nétaient pas encore tombées.


  Tournant la tête, il croisa le regard de Kiyoshi et lui fit un clin dœil, linvitant à se rapprocher. Le châtain eut une imperceptible hésitation avant dobtempérer, reculant pour venir se coller contre le leader. Ils restèrent ainsi presque une minute, jouant dos à dos, chacun sentant la tension des muscles de lautre, puis il se tourna à demi et inclina la tête en arrière, appuyant sa nuque sur lépaule de Kazuo qui limita, provoquant lexplosion de la salle. Leurs joues se touchaient presque.


  Yosh, ça me faisait tellement mal, quand tu te jouais ainsi de moi, du temps où je croyais taimer…


  Kiyoshi sétait déjà écarté et séloignait, lançant au public un sourire complice.


  


  «Spring no akai bara, death no akai kizuato!»{5}


  


  Hikari était redescendu en courant de son perchoir pour revenir se planter devant son pied de micro. Il inspira un grand coup avant dattaquer le dernier couplet, quil débita à toute allure, mettant presque au défi ses camarades de le suivre.


  Mais aucun ne se laissa distancer et le chanteur se retourna pour leur tirer la langue avant de bramer un ultime:


  


  «ICHI! KUROI! NI! KURAYAMI !


  ONE! I LOVE YOU! TWO! ILL KILL YOUUU!»


  


  …qui sacheva en un hurlement bestial mourant sur les dernières notes de guitare.


  


  ***


  


  Cest pas vrai ! Ça le reprend ! Je fais finir par croire quil est vraiment inconscient !


  Sans cesser de jouer, Kiyoshi fit deux pas en avant, sefforçant de dissimuler son inquiétude.


  Profitant du passage instrumental de aki no taiyô{6}, Hikari, totalement déchaîné, venait de sauter de la scène. Il échappa agilement aux deux malabars du service de sécurité qui tentaient de lintercepter et alla directement plonger dans la foule en pleine hystérie collective. Le guitariste sentit sa gorge se nouer en voyant le petit corps disparaître à moitié dans la marée humaine. Tous ces bras qui se tendaient pour le toucher, lagripper… Il avait toujours eu horreur de ça.


  Hikari, pourquoi tu fais ça, cest dangereux… Arrêtez ! Arrêtez ! Vous allez lui faire mal ! Non ! Ne le touchez pas ! Il est à moi !


  Ses doigts se crispèrent sur le manche de sa guitare. Il était arrivé sans sen rendre compte au bord de la scène, prêt à sauter lui aussi pour aller au secours du chanteur si ça dégénérait. Kazuo, qui finissait son solo, rouvrit les yeux et réalisa aussitôt la situation. Il fit signe à Ash et Sato denchaîner et savança lui aussi, également soucieux. Il nétait pas le dernier à slammer et connaissait les risques. Les filles ne voulaient que toucher leur idole mais les mouvements de foule étaient dangereux et la salle était particulièrement chaude, ce soir. Ces folles pouvaient le mettre en pièces dans leur enthousiasme. À moins quun dingue se soit glissé dans le public pour assouvir quelque obscure vengeance…


  Kiyoshi ne quittait pas des yeux Hikari dont il ne voyait plus que la crinière rousse. Langoisse lempêchait presque de respirer. Les deux gorilles se lancèrent à leur tour dans la mêlée et empoignèrent le chanteur, larrachant sans douceur à la meute hurlante. Mais, les yeux exorbités, presque dans cet état second quil atteignait parfois quand la fièvre était à son paroxysme, il se débattit sauvagement et leur glissa entre les doigts, aidé en cela par la sueur dont il était couvert, pour aller se jeter un peu plus loin parmi dautres groupies hors delles.


  Non ! Reviens ! Pitié, ramenez-le !


  Le guitariste longea vivement la scène pour arriver à la hauteur de lémeute. Il fut aussitôt rejoint par Ash qui avait perdu son sourire et échangea avec lui un regard éloquent : leur chanteur était réellement un malade mental ! Lexpression de Kazuo, un peu plus loin, indiquait quil partageait cet avis et quHikari nallait pas couper à un bon savon quand ils seraient de retour dans la loge. Quant à Sato, qui tapait comme un sourd, le visage encore plus fermé que dhabitude, il paraissait prêt à bondir par-dessus sa batterie pour aller lui-même extirper le psychotique de son bain de foule.


  Mais ils ne pouvaient tous rien faire dautre que continuer à meubler en attendant que les gros bras leur ramènent lingrédient indispensable à la poursuite du concert.


  Hikari, ça suffit, maintenant ! Reviens !


  Kiyoshi était à deux doigts de se débarrasser de son instrument quand les malabars parvinrent enfin à remettre la main sur le phénomène, sain et sauf mais dépouillé de sa chemise, et à léloigner du public, au grand soulagement de ses camarades et certainement de tous les occupants de la régie et des coulisses. Hikari, comprenant sans doute que son petit jeu avait assez duré, cessa de résister. Il se fit même totalement inerte et les deux hommes durent le porter jusquà la scène où ils le hissèrent assez rudement. Le chanteur haletant se retrouva à quatre pattes entre deux retours, tête baissée, avant de seffondrer à plat ventre, les bras en croix. Le cri collectif des fans fut toutefois presque couvert par le son bizarre émis par une des guitares. Cela passa pour une fantaisie musicale mais cétait en fait une manifestation de linquiétude de Kiyoshi. Hikari, toujours étalé par terre, dut le sentir car il tourna la tête vers lui et grimaça un sourire qui se voulait rassurant. Le guitariste sautorisa alors à recommencer à respirer, mais sa peur se changea en colère.


  Espèce de petit monstre ! Tu veux me faire devenir cardiaque, ou quoi ?


  Ces quelques instants dimmobilité lui ayant visiblement suffit pour récupérer, le chanteur se releva dun bond et se rua sur son micro. Les autres reprirent alors la suite du morceau comme sil ny avait pas eu plusieurs minutes dinterruption et le roux enchaîna à la perfection, apparemment très satisfait de lui-même:


  


  «Saigo no aki no hi everything is speaking of you…»{7}


  


  Il perdit toutefois un peu de sa superbe quand, la chanson sachevant et profitant de quelques secondes dun calme relatif, Kazuo sapprocha de lui, lui passa son bras autour du cou et, sans cesser de sourire, lui glissa à loreille :


   On sexpliquera tout à lheure…


  


  ***


  


  Ash, mon pote, tu es bon pour le bêtisier du prochain DVD !


  Kiyoshi regarda, en souriant malicieusement, un bassiste mortifié sécarter du batteur toujours aussi imperturbable en apparence. Occupé à faire semblant de faire semblant dembrasser son amoureux dans le cou  décidément, le fan service avait bon dos, ce soir-là  Ash venait de rater sa reprise sur aishi{8}. Kazuo sinterrompit aussi et le fixa. Hikari, accroché des deux mains à son pied de micro, se retourna, un sourcil comiquement levé. Il y eut presque un blanc, seul Sato continuant à marquer le rythme.


  Le bassiste revint à sa place et haussa les épaules, adressant au public un sourire contrit signifiant: «Hé ! tout le monde peut se tromper !»


  La foule hurla son approbation. Le chanteur éclata de rire tandis que le leader, faussement fâché, menaçait du poing son camarade. Le batteur baissa la tête pour que personne ne le voie sourire et Kiyoshi se rapprocha vivement dAsh pour lui assener une claque dans le dos.


  Sur un coup de cymbale péremptoire de Sato, tout le monde reprit son sérieux et Ash réattaqua là où il sétait trompé, les guitaristes le suivant. Hikari leur fit le V de la Victoire et enchaîna sur le refrain avec ce large sourire quil avait toujours en interprétant son titre préféré de leur dernier album.


  Kiyoshi ne le quittait pas des yeux, fasciné par le jeu des muscles sous la peau claire de son dos comme il levait les bras, rejetait la tête en arrière, sa voix se chargeant dune émotion qui nétait pas toujours feinte. Il dut se faire violence pour ne pas aller vers lui et lentourer de ses bras, caresser sa peau douce, semer des baisers au creux de son cou… Il tressaillit, sarrachant à son fantasme.


  Arrête ! Ça suffit, tu nas pas le droit de penser à lui comme ça ! Oui, mais quand je le vois ainsi… Il est tellement beau. Il prendrait ça pour un jeu, il ne dirait rien. Non, tu nas pas le droit den profiter à son insu!


  Puis il croisa le regard du leader qui semblait avoir compris. Et il crut rêver : ce signe de tête, cette lueur dans ses yeux, ce sourire… Il aurait juré que Kazuo lui disait :«Vas-y, pourquoi tu nen profites pas ? Pourquoi tu nessaies pas de lui faire comprendre ? Il est libre. Fonce !» Il le fixa encore, totalement incrédule. Mais le guitariste hocha à nouveau la tête, indiquant clairement le chanteur dun mouvement du menton.


  Kazuo… Je ny comprends plus rien…


  Les yeux du leader sécarquillèrent quand le châtain détourna les siens avec un signe de dénégation presque imperceptible, demeurant obstinément à sa place au lieu de saisir lopportunité qui lui était offerte.


  Kiyoshi no baka !{9} Pourquoi ? Pourquoi tu laisses passer ta chance ?


  Aishi sacheva sans que Kazuo ait trouvé de réponse à cette question, tout en se demandant également si Kiyoshi en avait une.


  


  ***


  


  La fin du concert approchait. Ils devaient conclure sur sora{10}, qui allait permettre au roux surexcité de laisser libre cours à tout ce qui lui restait dénergie pour en faire un final éblouissant et inoubliable, comme il en avait le secret.


  À peine les premières notes se firent-elles entendre que le public rugit. Guitares, basse et batterie attaquèrent ensemble, avec violence. Un roulement de Sato et Hikari démarra, de sa voix la plus grave:


  


  «Like a lifeless tree near the sea…»{11}


  


  Presque plié en deux sur son instrument, Kiyoshi sefforçait de chasser les pensées folles qui tourbillonnaient dans son esprit enfiévré et pas seulement par lexcitation du show.


  Pourquoi ? Pourquoi je ne lai pas fait ?


  Des deux heures qui venaient de sécouler, il ne sétait pas approché du chanteur. Il avait joué avec Ash et Kazuo, et était même allé taquiner Sato derrière sa batterie, ce qui lui avait valu un regard meurtrier du légitime propriétaire du batteur. Mais il sétait tenu à lécart dHikari qui lavait plusieurs fois regardé avec surprise, comme il laissait passer des occasions de fan service en or.


  Il ne doit rien comprendre… Il doit croire que je le fuis… Dieux, quest-ce que je dois faire?


  Sur le devant de la scène, le chanteur se tordait derrière son micro, la foule imitant chacun de ses gestes saccadés. Ses cheveux retombaient sur son visage. Il était trempé de sueur, qui venait délayer son maquillage. La fatigue se faisait sentir mais Kiyoshi savait quil avait encore de la réserve. Le roux faisait preuve en live de ressources incroyables pour un corps en apparence si frêle.


  


  «Dont know where I come from

  Dont know where I go!»{12}


  


  Il décrocha le micro du pied et, tout en chantant, se dirigea vers la gauche de la scène. Il retournait une fois de plus sur un des plans inclinés.


  Le châtain se concentra à lapproche de son solo. Hikari, qui lavait malgré lui saboté lors du dernier concert, lui avait juré que cette fois-ci, ce serait parfait.


  


  «Ive never think to look back

  Behind me


  All is dark»{13}


  


  Le roux avait atteint le sommet de la rampe, rendant encore plus folles, si cétait possible, les fans les plus proches qui tentaient désespérément dattirer son attention. Mais sans leur accorder un regard, il se retourna et fit signe de le rejoindre à Kiyoshi qui fonça sans hésiter.


  


  «You tore away the thin material of my mind»{14}


  


  Il avait vu lexpression roublarde du chanteur et deviné ce quil lui mijotait pour son solo : un petit fan service bien corsé juste sous le nez des hystériques qui tendaient les bras en hurlant. Et le guitariste décida quelles allaient en avoir pour leur argent. Il nallait pas les décevoir, bien au contraire.


  Jai été trop bête ! Tout le monde nattend que ça. Hikari ny verra rien de mal, et je serais stupide de men priver, après tout!


  


  «Tajitsu Ill remember

  Tajitsu youll be back»{15}


  


  Hikari lattendait, chantant et souriant, appuyé dune main sur la barre de métal servant de balustrade au plan incliné. Kiyoshi nétait plus quà deux mètres de lui.


  «Im only made of lost memor…»{16}


  La musique couvrit presque le craquement quand une attache de la barre céda. Le guitariste eut la sensation que lhorrible scène se déroulait au ralenti, comme dans un mauvais film. Il vit le chanteur basculer en arrière, un air de profonde surprise sur son visage, en lâchant son micro. Derrière lui, plusieurs mètres de vide au-dessus de la foule doù monta un hurlement collectif dépouvante. Sans réfléchir, Kiyoshi décrocha la sangle de sa guitare et plongea en avant, bras tendu.


   AKIRA !


  Ses doigts se refermèrent de justesse sur le poignet du roux et il se rejeta en arrière en plein saut, sans même se rendre compte que sa main gauche heurtait violemment la fixation tordue de la balustrade. Il navait quune idée : sauver Hikari dune chute sans doute mortelle. Il referma ses bras sur lui et ils roulèrent tous les deux sur la rampe, en sécurité.


  Après le cri du guitariste et le grincement discordant de linstrument heurtant le sol, un silence de mort sétait abattu sur la salle. Le public, sous le choc, demeurait les yeux fixés sur les deux hommes maintenant immobiles. Sur la scène, les autres sétaient immédiatement interrompus. Sato réagit le premier et sauta de son estrade, renversant son charleston dans sa précipitation. Ash et Kazuo se ruèrent à la suite du batteur, jetant au passage leurs instruments dans les mains du premier technicien venu.


  Alors que des exclamations terrifiées commençaient à se faire entendre dans la foule qui, réalisant enfin ce qui sétait passé, retrouvait sa voix, Hikari releva la tête et la secoua, pantelant.


   Kso…


  Il leva une main tremblante et agrippa lépaule de Kiyoshi qui ne bougeait pas, le serrant toujours étroitement.


   Yosh… Yosh, daijobu{17}… Lâche-moi, maintenant, cest bon.


  Et comme le guitariste ouvrait des yeux totalement hagards, il sefforça de sourire :


   Tu mas empêché de tomber juste pour machever en métouffant ?


  Son sauveur ouvrit la bouche mais neut pas le temps démettre un son.


   Hikari ! Kiyoshi !Daijobu ka ?{18}


  Sato surgit, blême, devançant les deux autres tout aussi privés de couleurs. Il se jeta à genoux et prit le visage du chanteur entre ses longues mains fines:


   Kamisama{19}, quest-ce qui sest passé ?Jai cru mourir de peur quand je tai vu tomber!


  Hikari tenta de le rassurer en lui tapotant la main :


   Ça va, Sa-chan, il ny a rien de grave. Je suis toujours vivant, hélas pour tout le monde!


  Se dégageant, il se tourna vers Kiyoshi, livide lui aussi, qui avait desserré son étreinte et contre qui il demeurait à demi étendu.


   Yosh… Dômo arigato{20}… Sans toi…


  Le reste sétrangla dans sa gorge.


   Je pouvais pas faire autrement…


  La voix du guitariste était rauque:


   Tu me dois toujours cinq cents yen{21}…


   Baka yaro !{22}


  Et Hikari jeta ses bras autour de son cou, encore secoué de frissons dus à une frayeur quil navouerait sans doute jamais.


   Hikari ! Espèce de petit con !


  Kazuo se laissa tomber près des deux hommes et arracha littéralement le chanteur aux bras de Kiyoshi pour létreindre à son tour.


   Shimatta{23}, tu ne sais vraiment pas quoi inventer pour te faire remarquer !


  Il riait nerveusement, maintenant, contrecoup de sa propre peur.


   Ouais !approuva Ash, grimaçant un sourire encore pâle, en saccroupissant aux côtés de Sato et en ébouriffant les cheveux hirsutes du rescapé. Quest-ce que tu as voulu faire, cette fois ? Essayer de voler ?


   Tas tout compris, Ashu-kun ! grommela Hikari en tentant désespérément de repousser le leader qui lécrasait. Ka-kun, ça va, tu peux me lâcher !


  La tension retombait, comme tous sétaient assurés que le petit chanteur était sain et sauf. Le batteur se releva en prenant appui sur lépaule dAsh et fit signe à la demi-douzaine de techniciens venant à la rescousse quils pouvaient repartir. Kazuo consentit à lâcher son camarade et se redressa à son tour. Réalisant que des milliers dyeux étaient fixés sur eux, il alla ramasser le micro dHikari et entreprit de rassurer le public : plus de peur que de mal.


  Tandis quAsh aidait Kiyoshi à se relever, Sato tendit la main au chanteur. Mais, à peine sur ses pieds, celui-ci constata que ses jambes en coton refusaient de le supporter.


   Sa-chan…


  Il neut pas à en dire plus. Sans hésiter, le batteur le souleva dans ses bras et entreprit de descendre la rampe, le portant comme il laurait fait dun enfant.


  Derrière eux, le bassiste avançait plus lentement, soutenant le guitariste dont il avait passé un bras autour de son cou et le tenant par la taille. Kiyoshi gardait la tête basse, son visage dissimulé par sa longue frange. Personne ne remarqua son rictus de douleur, pas plus quil tenait sa main gauche crispée contre sa poitrine.


  Kazuo suivait, la guitare de Kiyoshi à la main, en multipliant les signes rassurants et les sourires pour calmer les fans en plein désarroi.


  Parvenu sur scène, le chanteur gigota pour descendre des bras de Sato.


   Je peux marcher maintenant. Merci, Sa-chan.


   Tu es sûr ?


   Hai !{24} Je ne suis plus un bébé pour quon me porte.


  Mais, une fois au sol, il fut tout de même bien content de trouver lappui du bras solide du batteur qui lentraîna vers les coulisses. Il se retourna pour faire un signe de la main et une dernière grimace au public et se laissa conduire vers lescalier que Sato laida à descendre.


   Je crois que jai besoin dune bonne douche et daller me coucher, murmura-t-il, en se laissant aller contre le blond sans plus crâner.


  Ni lun ni lautre naccorda la moindre attention à Koji et aux membres du staff qui sagglutinaient autour deux, les pressant de «Daijobu ka ?» à nen plus finir.


   Je le crois aussi,approuva son camarade en voulant prendre la direction de la loge.


  Mais Hikari se retourna :


   Et Yosh ?


   Ash soccupe de lui, ne ten fais pas, assura Sato. Il va bien. Il a juste été aussi secoué que toi.


  Le roux acquiesça et le suivit mais il avait toujours une boule dans lestomac.


  Yosh, pourquoi… Pourquoi tu mas sauvé ? Ce serait fini, maintenant, je ne penserais plus à rien… Tout serait bien…


  


  ***


  


  Ash faisait descendre précautionneusement lescalier au guitariste chancelant. Kazuo, derrière eux, simmobilisa soudain, intrigué, et se pencha pour examiner quelque chose sur une marche. Il y posa son doigt et grimaça en constatant que ce quil avait découvert était une goutte de sang.


  Du sang? Doù…?


  Il en vit une autre, deux marches plus bas, puis encore une autre. Subitement inquiet, il fixa le dos de Kiyoshi… à linstant où le guitariste, avec une plainte sourde, basculait en avant, échappant aux mains du bassiste qui ne put le retenir. Il dévala le reste de lescalier et atterrit sur le dos, inconscient. Ses deux camarades bondirent dun même élan et saccroupirent près de lui, réalisant que le devant de sa chemise blanche était maculé décarlate. Kazuo poussa un véritable rugissement :


   Shimatta ! Ash ! Sa main !


  Le cri dhorreur du brun sétrangla dans sa gorge : une plaie béante lacérait la paume de Kiyoshi. Cétait de là que venait tout ce sang !


  Le leader interpella alors rageusement ceux qui les entouraient :


   Ne restez pas plantés là, bande dabrutis! Appelez une ambulance ! Kiyoshi est blessé!


  


  ***


  CHAPITRE 2

   


   


  TOKYO, 2003


  — Pourquoi c’est si long ? 


  — Je ne sais pas. Il faut attendre... 


  — Je suis fatigué… 


   


  ***


   


  Il ne résiste pas. Il n’a plus envie de lutter. Son esprit ne se révolte même pas. Il a accepté l’inéluctable.


  La chute est interminable…


  Il lui semble qu’il glisse depuis des heures dans les ténèbres. Et c’est presque amusant, un peu comme voler…


  Il se demande avec curiosité quel effet cela fera quand il atteindra le fond de l’abîme. S’il y a un fond.


  Peut-être va-t-il tomber ainsi pour l’éternité ? Sans plus peser, sans plus penser à rien…


  Tomber. Lentement.


  Rêver. Toujours.


  Oublier… oublier… oublier…


  — Non !


  Un cri a traversé la nuit où il s’enfonce. Mais ce n’est pas sa voix. Il garde les yeux fermés. À quoi bon…


  Douleur. Chute qui stoppe brutalement. Pourquoi ? Il ne ressentait plus rien…


  Ses yeux s’ouvrent. Une main s’est refermée sur son bras. Une silhouette se découpe sur l’obscurité. Un sourire dans un indiscernable visage.


  — Je ne te laisserai jamais partir… Tu n’as pas le droit d’essayer de me fuir ainsi, ce serait trop facile… 


  — Laisse-moi, je ne veux plus souffrir ! 


  Il tente de se dégager. Il veut continuer sa plongée dans le néant.


  — Non ! Tu dois rester ! Tu dois revenir ! 


  Les derniers mots résonnent, assourdissants, comme il est ébloui par une insoutenable lumière blanche…


   


  ***


   


  — Sensei !{25} Le patient a repris conscience !


   


  ***


   


  — Hikari ! Hikari ! Réveille-toi ! Voilà le docteur ! 


  Le chanteur, qui dormait sur la banquette de la salle d’attente, la tête sur les genoux de Kazuo, se dressa d’un bond, instantanément réveillé :


  — Enfin ! Ça faisait des heures ! 


  Il voulut se précipiter vers le médecin mais le leader le retint :


  — Laisse parler Koji-san. 


  — Mais… 


  — Reste tranquille, Hikari. Je sais que tu es inquiet pour Kiyoshi, comme nous tous, mais ça ne sert à rien de s’affoler. 


  Le roux lui jeta un regard suppliant mais garda le silence. Le manager approuva d’un signe de tête avant de demander au praticien qui les avait rejoints :


  — Comment va-t-il, sensei ? 


  Le médecin, un petit homme d’une cinquantaine d’années, jeta un coup d’œil ébahi à la bizarre assemblée : Hikari, le seul à avoir pris une douche, était « en civil », mais ses cheveux orange hérissés en tous sens et son expression hallucinée, due à l’angoisse, suffisaient à le rendre étrange ; quant aux trois autres, ils avaient gardé leurs costumes de scène, ce qui leur avait garanti un franc succès à leur arrivée aux urgences à la suite de l’ambulance qui transportait Kiyoshi. Il préféra s’adresser uniquement à Koji, qui, plus âgé et en costume-cravate, lui parut le plus normal des cinq :


  — Vous êtes de la famille de Saito-san ? 


  — Je suis son manager.


  Et comme le médecin le regardait, déconcerté, il expliqua :


  — Kiyoshi, je veux dire Saito-san, est musicien, il fait partie d’un groupe de rock dont voici les autres membres.


  Il désigna les quatre garçons, derrière lui.


  — Ils donnaient un concert, ce soir et il y a eu un accident. Quant à moi, mon rôle est de m’occuper d’eux, de tout gérer durant ces manifestations. 


  Le petit homme en blouse blanche hocha la tête :


  — Je comprends. 


  Mais il n’en avait pas l’air.


  — Je préférerais toutefois parler à quelqu’un de sa famille. 


  — C’est nous, sa famille ! intervint Hikari que Kazuo tira vivement en arrière en lui mettant sa main sur la bouche.


  Négligeant l’interruption, Koji reprit patiemment :


  — Ses parents habitent Matsumoto et je ne voudrais pas les inquiéter. Vous pouvez me parler, sensei, je suis responsable de lui. Et ce sont ses plus proches amis. 


  Le regard du praticien passait du manager au chanteur qui se débattait en silence dans l’étreinte du leader, les yeux flamboyants au-dessus de la main qui le bâillonnait. Il finit par soupirer :


  — Très bien. Je peux maintenant vous avouer que nous avons été très inquiets durant un moment. La blessure à la main est sérieuse mais devrait, à moins de complications toujours possibles, guérir sans laisser de séquelles importantes… 


  Un cri de douleur l’interrompit : Hikari venait de mordre le guitariste qui le lâcha, et bondit en avant, bousculant Koji :


  — Qu’est-ce que vous voulez dire ? Il pourra se servir de sa main, oui ou non ? 


  Le médecin fit un pas en arrière, considérant avec inquiétude le roux échevelé.


  — Normalement, oui. Les tendons n’ont pas été atteints. Plusieurs phalanges sont fracturées et il a fallu lui poser des attelles après avoir suturé la plaie. Il aura besoin de rééducation, mais devrait retrouver la presque totalité de… 


  — NANI ?{26} « La presque totalité » ? éructa Hikari en l’empoignant par les revers de sa blouse. Mais vous ne comprenez pas ! Il joue de la guitare ! Il lui faut ses deux mains ! S’il reste handicapé, c’est une catastrophe ! C’est la fin de sa carrière, et de la nôtre aussi ! 


  — Hikari ! 


  Ash et Kazuo empoignèrent ensemble leur camarade, l’obligèrent à lâcher prise et l’entraînèrent, le faisant asseoir de force sur la banquette. Il résista, les poings serrés, hors de lui :


  — Mais lâchez-moi ! vociféra-t-il sans réaliser qu’il s’était mis à pleurer. Vous n’avez pas entendu ce qu’il a dit ? Yosh va… 


  Repoussant le leader et le bassiste, Sato s’assit près du malheureux chanteur et le serra dans ses bras :


  — Hikari, Hikari, allons, calme-toi… 


  Il parlait doucement, le berçant comme un petit enfant :


  — Tout ira bien. Le docteur a seulement dit qu’on ne peut pas encore savoir. Il faudra du temps mais tu connais Kiyoshi : il est fort, il guérira. 


  — Sa-chan… 


  Incapable d’en dire plus, le roux jeta ses bras autour du cou du batteur et se mit à sangloter sur son épaule.


  — Sa-chan, j’ai peur… 


  — Je sais, Hikari, je sais. Moi aussi, avoua Sato en caressant doucement la crinière rousse ébourriffée et en faisant signe aux deux autres que la crise était passée.


  Laissant leur camarade éploré à la garde de Sato et Ash, Kazuo rejoignit Koji qui se confondait en excuses, plié en deux :


  — Gomen nasai, sensei, honto ni gomen !{27} Cet incident… 


  — Ce n’est rien, assura le médecin en rajustant sa blouse malmenée. J’ai déjà vu pire. Quoique… 


  Il baissa la voix :


  — Il a l’air assez… hum, perturbé. Vous ne pensez pas que… une aide psychiatrique…? 


  — Inutile, intervint le leader qui se disait pourtant que ce serait peut-être une bonne idée même quand Hikari était dans son état normal, si toutefois il en avait un. Ce n’est pas sa faute, il a subi un gros choc : il a failli se tuer en tombant et Kiyoshi s’est blessé en le rattrapant. Il se sent responsable. 


  — Oh, je vois… Alors, il vaut mieux qu’il n’entende pas la suite. 


  Le praticien fit une pause, examina d’un œil critique le guitariste tout en noir, parut se convaincre que ce grave jeune homme aux cheveux bleus, un peu trop maquillé, n’allait pas l’agresser comme l’hystérique rouquin, et reprit :


  — Ce qui nous a causé le plus d’inquiétude, c’est la perte de conscience consécutive à la chute de votre ami… dans un escalier, c’est bien ça ? 


  Et comme le manager acquiesçait, il poursuivit :


  — Au lieu de revenir à lui, il s’est au contraire enfoncé à la limite du coma. Durant quelques instants nous avons même… craint de le perdre : son cœur s’est arrêté et nous commencions à tenter de le réanimer lorsqu’il s’est subitement réveillé. 


  Kazuo sentit son propre cœur se figer dans sa poitrine en réalisant la signification de ces paroles : Kiyoshi avait… failli mourir ? Pour un simple boulon mal fixé ? C’était tellement incroyable, tellement… grotesque !


  — Mais, balbutia-t-il d’une voix blanche, devançant la question de Koji, il va bien, maintenant ? 


  — Oui, rassurez-vous, Saito-san est maintenant hors de danger. Il se repose... 


  — Je veux le voir ! coupa une voix spectrale.


  Les trois hommes se tournèrent pour découvrir Hikari debout à quelques pas, son visage bouffi et sillonné de larmes encore plus livide que son maquillage de scène. Il avait tout entendu. Derrière lui, Sato et Ash affichaient des mines désolées, mortifiés de n’avoir pu le retenir.


  — Je veux le voir ! répéta le chanteur en fixant le médecin droit dans les yeux.


  Le petit homme, surpris par la profonde douleur qu’il lisait dans le regard chocolat trop brillant, ne put qu’incliner la tête :


  — Venez. 


  Les autres n’osèrent pas les suivre.


   


  ***


   


  Hikari avançait comme un somnambule dans le couloir, à la suite du médecin. Il avait l’horrible sensation d’être toujours englué dans ce cauchemar qu’il faisait chaque nuit depuis le départ de Megumi. Mais ce n’était pas un simple mauvais rêve dont il aurait pu se réveiller. C’était bel et bien l’atroce réalité : Kiyoshi avait failli mourir. À cause de lui !


  Pourquoi ? Pourquoi il m’a sauvé ? Qu’est-ce que ça aurait changé, si j’étais tombé ? Ce serait mieux pour tout le monde… Yosh… je suis tellement désolé…


  Il frotta ses mains l’une contre l’autre d’un geste nerveux, comme pour en essuyer d’imaginaires traces de sang… Le sang de Kiyoshi… répandu sur le sol de béton gris… inondant sa chemise blanche… aussi blanche que son visage alors qu’il gisait, inconscient, au pied de l’escalier…


  Lorsqu’il était sorti de la douche sous laquelle Sato l’avait poussé, lui laissant à peine le temps d’ôter ses chaussures et son pantalon, seuls vestiges de sa tenue de scène, il avait trouvé la loge vide. Plus intrigué qu’inquiet, il était parti à...
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